
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

20-2 | 2025 
L(es) invisible(s) dans les arts et le cinéma

Éric Bordas (dir.), The Balzac Review / Revue
Balzac : L’Analogie / Analogy
Hervé Bismuth

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=5636

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Hervé Bismuth, « Éric Bordas (dir.), The Balzac Review / Revue Balzac : L’Analogie /
Analogy », Textes et contextes [], 20-2 | 2025, . Copyright : Le texte seul, hors
citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/

4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés) sont
susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. URL :
http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=5636

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Éric Bordas (dir.), The Balzac Review / Revue
Balzac : L’Analogie / Analogy
Textes et contextes

20-2 | 2025 
L(es) invisible(s) dans les arts et le cinéma

Hervé Bismuth

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=5636

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Éric Bordas (dir.), The Balzac Review / Revue Balzac : L’Analogie / Analogy, Paris,
Classiques Garnier, 2024, 288 p., ISBN : 978-2-406-17257-4.

Née en 2018, la Revue Bal zac est une revue an nuelle et bi lingue (fran‐ 
çais et an glais) dont le pro pos of fi ciel est d’« ou vrir de nou velles pers‐ 
pec tives cri tiques à la re cherche bal za cienne », tout en af fi chant « un
pro fil ré so lu ment in ter na tio nal ». Elle est ainsi di ri gée de puis l’uni ver‐ 
si té Roma Tre par Fran ces co Span dri et son co mi té scien ti fique ras‐ 
semble des uni ver si taires fran çais, ita liens, éta su niens et ja po nais. Ce
7  nu mé ro, di ri gé par Éric Bor das, sty lis ti cien fran çais spé cia liste de
Bal zac, re groupe sous le titre L’ana lo gie huit  contri bu tions (sept en
fran çais, une en an glais) ré di gées par des lin guistes, des sty lis ti ciens
et des lit té raires.
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e

L’in tro duc tion d’Éric  Bor das à ce dos sier sur l’ana lo gie re pro duit le
pro to cole at ten du de ce type d’exer cice rhé to rique consis tant à pré‐ 
sen ter et pro blé ma ti ser la ques tion qui mo tive et fé dère les contri bu‐ 
tions qui vont suivre avant de pré sen ter ces der nières une à une dans
leur ordre d’ap pa ri tion dans la revue. Éric Bor das situe d’en trée de jeu
l’ana lo gie dans le champ de la sub jec ti vi té – et non du ré fé rent, en la
dé fi nis sant comme «  une forme de pen sée  », préa lable à ce qui se
pré sente par fois comme un «  dis cours de fi gures  ». S’il est évident
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d’étu dier dans le cor pus des écrits bal za ciens ce phé no mène qui in té‐ 
resse aussi bien les ob ser va teurs de la langue que les ob ser va teurs
des textes lit té raires dans les quels il se ma ni feste, c’est dans la me‐ 
sure où, selon Éric Bor das, Bal zac « est un ma té riau par ti cu liè re ment
exem plaire pour in ter ro ger la no tion d’ana lo gie », lui qui a eu ré gu liè‐ 
re ment re cours au lexique du théâtre pour dé crire l’uni vers ro ma‐ 
nesque qu’il construit, à com men cer par le titre qu’il lui donne  : La
Co mé die hu maine. Reste que l’étude de l’ana lo gie chez Bal zac en 2024
n’est un pro jet per ti nent qu’à la condi tion de mettre en œuvre les re‐ 
cherches lin guis tiques les plus ré centes et de tour ner le dos aux an‐ 
ciennes taxi no mies res sas sées par l’étude des fi gures. L’ana lo gie
« doit être étu diée comme un dis cours ori gi nal [mais aussi] ar gu men‐ 
ta tif », et qui af firme donc sa part de sub jec ti vi té, et chez Bal zac, elle
se pro pose comme « une épis té mè de la to ta li té du monde », tri bu‐ 
taire de la vi sion du monde du ro man tisme eu ro péen.

Ila ria Vi dot to (« Bal zac et l’ana lo gie. Le pou voir (de) com pa rer ») ouvre
la ré flexion à par tir du cor pus même des men tions, à com men cer par
la pré sence dans les com men taires nar ra to riaux de La Co mé die hu‐ 
maine du terme ana lo gie, et même du groupe pré po si tion nel par
ana lo gie ser vant à l’in tro duire. Ce lexique est certes propre au nar ra‐ 
teur, les per son nages pré fé rant le terme de com pa rai son. Les ou tils
lan ga giers de l’ana lo gie sont évi dem ment gram ma ti caux (la pré po si‐ 
tion comme) et lexi caux (le verbe com pa rer), mais la construc tion ana‐ 
lo gique est elle- même sou mise à des mo da li sa tions, celle par exemple
du semi- auxiliaire pou voir. Ila ria  Vi dot to tire de l’ana lyse sty lis tique
qu’elle fait de ce cor pus la conclu sion que chez Bal zac ces com men‐ 
taires nar ra to riaux « consti tuent une forme am bi va lente de plai doyer
pro domo sty lis tique » par la quelle Bal zac af firme sa « pos ture auc to‐ 
riale » tout en ins ti tuant l’ana lo gie comme le « socle d’une en tre prise
ro ma nesque qui se veut […] une pen sée du monde ». À sa suite, Phi‐ 
lippe  Mon ne ret («  Ana lo gie, si mi li tude et res sem blance selon Bal‐ 
zac ») fait une mise au point théo rique dont le pro pos consiste déjà à
dis tin guer les trois quasi- synonymes cités en titre –  ainsi que
d’autres, mais aussi à af fir mer que Bal zac les dis tin guait, condi tion
pre mière s’agis sant d’un ro man cier qui «  a dé ve lop pé une vé ri table
théo rie im pli cite de l’ana lo gie ».
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Après un long dé tour sur l’his toire de l’étude de l’ana lo gie, Phi‐ 
lippe Mon ne ret s’ap puie sur un re le vé lexi cal de ces quasi- synonymes
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dans l’œuvre de Bal zac (tout en re mar quant de façon per ti nente que
le terme si mi laire est «  un ad jec tif en core rare au XIX   siècle) pour
consta ter que Bal zac dis tingue les cas de « simple si mi la ri té » et de
«  vé ri table ana lo gie  ». C’est en conclu sion de son étude que Phi‐ 
lippe Mon ne ret constate que la « théo rie de l’ana lo gie » chez Bal zac
n’est pas seule ment «  im pli cite  »  : elle est aussi «  spon ta née ou
“naïve” ».

e

C’est à par tir du Co lo nel Cha bert que Jacques  Dürrenmatt pro pose
l’étude de « deux sty lèmes ana lo giques chez Bal zac ». Ces deux sty‐ 
lèmes, qui fi gurent dans le por trait du co lo nel Cha bert, construisent
des ana lo gies qui se passent de mé ta phore et qui sont construites par
des sub jec ti vi tés hy po thé tiques et in dé fi nies : un vous de conni vence,
un ob ser va teur, etc., à la charge de qui se construisent des cor ré la‐ 
tions construites avec les ou tils ha bi tuels de la com pa rai son
(conjonc tions, pré po si tions, verbes…). L’ad di tion de ces re gards ob jec‐ 
tive, certes, le per son nage dans sa com plexi té voire sa pro fon deur, en
désen ga geant la sub jec ti vi té du nar ra teur de la charge de ce por trait.
Au nombre de ces ou tils, deux tour nures sont assez ori gi nales pour
qu’on puisse en rendre Bal zac pro prié taire, d’où leur qua li fi ca tion de
sty lèmes : vous eus siez dit, construit à par tir de la série : on di rait, on
au rait dit… ; un trai te ment par ti cu lier du semi- auxiliaire pou voir dans
les lexies aussi/au tant [+ ad jec tif] que [pou voir l’être + sujet].
Jacques Dürrenmatt montre com ment l’em ploi de ces deux sty lèmes
dé fi nit un mode ori gi nal de construc tion d’un monde fic tion nel.

5

Deux études dans cet ou vrage portent sur les cor res pon dances pra ti‐ 
quées et com men tées par Bal zac dans son œuvre. L’étude des cor res‐ 
pon dances mises en œuvre par Bal zac « entre les choses vi sibles et
pon dé rables du monde ter restre et les choses in vi sibles et im pon dé‐ 
rables du monde spi ri tuel » donne l’oc ca sion à la bal za cienne Anne- 
Marie  Baron («  Les cor res pon dances bal za ciennes, hé ri tières de la
longue tra di tion de l’uni ver selle ana lo gie ») de rat ta cher ces cor res‐ 
pon dances « à la plus haute An ti qui té. Outre le fait que Bal zac se ré‐ 
clame de toutes les fi gures ayant prôné « l’uni ver selle ana lo gie » : Or‐ 
phée, Py tha gore, Pla ton, la kab bale juive (gra phiée ici ca bale), et
jusqu’à Swe den borg et Saint- Martin, il in tro duit dans le roman deux
types de cor res pon dance : ho ri zon tale (af fi ni tés, sy nes thé sies) et ver‐ 
ti cale (entre la ma tière et l’es prit). L’ori gi na li té du dis cours bal za cien
des cor res pon dances est qu’il s’ap puie sur un contexte –  le ro man‐
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tisme eu ro péen – qui éla bore des pas se relles entre l’art et la science :
Anne- Marie Baron montre ainsi com ment le dis cours ana lo gique de
Bal zac peut être à la fois mys tique et scien ti fique et com ment le ro‐ 
man cier se pro pose d’être « un maillon de [la] chaîne, qui trans met le
mes sage ori gi nel ». Ap puyant elle aussi son étude de l’ana lo gie sur les
cor res pon dances de Bal zac et sur la ré sur gence de l’ana lo gie à l’ère
du ro man tisme, Fran çoise  Syl vos («  Cor res pon dances, si gna tures et
ana lo gies bal za ciennes ») ana lyse, à par tir de l’in ci pit de Sé ra phî ta, le
rôle de ces cor res pon dances dans la concep tion du por trait por tée
par le ro man cier dans son œuvre, au pre mier plan celle entre l’ap pa‐ 
rence phy sique et le ca rac tère. Mais chez Bal zac, l’ana lo gie qui tra‐ 
vaille le por trait dé passe la simple ap pli ca tion des théo ries de la phy‐ 
siog no mo nie et de la phré no lo gie au roman  : les cor res pon dances
éta blies à par tir de la consti tu tion phy sique du per son nage concerne
jusqu’à son de ve nir ro ma nesque. Fran çois  Syl vos montre tou te fois
com ment dans le roman bal za cien «  la phy sio no mie ne suf fit pas à
en gen drer un des tin »  : chez Bal zac, «  la fa ta li té s’ex plique aussi par
les codes et usages […] de la so cié té ».

Owen Hea th cote (« Ana lo gies in he te ro to pia. Felix de Van de nesse’s Le
Lys dans la val lée ») ana lyse le lan gage de Félix, le nar ra teur à la pre‐ 
mière per sonne du Lys dans la val lée et son mode de pen sée ana lo‐ 
gique. Cette ré ha bi li ta tion des bour sou flures lan ga gières qui ont
conduit au re la tif dé ni gre ment du roman dé crit ce mode de pen sée
ana lo gique comme la construc tion d’une série d’hé té ro to pies qui per‐ 
met tra à Félix de sur vivre à l’échec du roman pour re vivre dans Une
fille d’Ève.

7

Au début du dix- neuvième siècle, le si gni fiant Kal mouk est aussi ré‐ 
cent dans la langue fran çaise qu’est exo tique son ré fé rent, moins
connu et au tre ment plus fan tas mé que le Co saque qui, comme lui,
sert dans les ar mées du tsar, le vain queur de Na po léon qui ins tal la
en  1814 ses troupes dans Paris oc cu pée. Ce si gni fiant, uti li sé aussi
bien comme ad jec tif que comme sub stan tif, ne dé signe pas chez Bal‐ 
zac un re pré sen tant de ce peuple mon gol au quel le mot est censé
ren voyer  : les «  Kal mouks  », «  sous la plume de Bal zac  […], n’ap pa‐ 
raissent que comme sup ports d’ana lo gie ». C’est la construc tion ana‐ 
lo gique par l’em ploi de ce si gni fiant dans le cadre de por traits de per‐ 
son nages fran çais qu’étu die Vir gi nie  Tel lier («  Que nous ap prennent
les “Kal mouks” de Bal zac  ?  »), en in sis tant avant tout sur le peu de
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rap port que les « Kal mouks » de Bal zac en tre tiennent avec la po pu la‐ 
tion mon gole au ser vice du tsar. Le sa voir en cy clo pé dique est certes
de peu d’uti li té pour rendre compte de ce que dé signe ce ré fé rent
fan tas mé dont l’ap pa rence phy sique a à peine été en tra per çue à Paris,
une quin zaine d’an nées avant que Bal zac pu blie son pre mier roman.
En re vanche, le consen sus est éta bli pen dant les an nées qui sui vront
sur l’as so cia tion du phy sique kal mouk et de la lai deur phy sique, elle- 
même vi trine de la lai deur mo rale : la bes tia li té des traits du per son‐ 
nage, dé fi nie par leur ana lo gie avec les traits du Kal mouk, an nonce
ainsi la cu pi di té qui est la sienne. Cette pre mière cor res pon dance en
pré pare une autre, déjà rap pe lée par Fran çoise Syl vos dans sa contri‐ 
bu tion pré cé dente, celle entre cette in di gni té phy sique et mo rale et
la des ti née ro ma nesque du per son nage.

C’est une étude de cas d’ana lo gie en quelque sorte in ver sée à quoi se
livre An tho ny Kuss maul en rap pe lant la cé lèbre « com pa rai son entre
l’Hu ma ni té et l’Ani ma li té » sous la plume du ro man cier de La Co mé die
hu maine, mais en dé pla çant l’éclai rage sur ses ré cits ani maux (« Les
Scènes de la vie pri vée et pu blique des ani maux ou l’en vers de La Co‐ 
mé die hu maine  »). Dans les cinq pe tits ré cits que Bal zac a don nés à
l’édi teur Het zel pour ses Scènes, les contes ani ma liers ren versent en
effet la pers pec tive ana lo gique tra di tion nelle sui vie par les ré cits de
La Co mé die hu maine, et mettent en scène des ani maux hu ma ni sés  :
chatte, âne, moi neau… dans un type de récit unis sant tra di tion nel le‐ 
ment hu mour et sa tire des mœurs. An tho ny Kuss maul montre com‐ 
ment tant La Co mé die hu maine que les Scènes « par ti cipent du même
mou ve ment d’éla bo ra tion d’une “œuvre- monde” ». Il le fait en dé cri‐ 
vant la lo gique de ce pa ral lé lisme in ver sé, mais aussi la re pro duc tion
dans les scènes du re gard porté par le ro man cier de La Co mé die hu‐ 
maine sur la so cié té de son temps.

9

Le dos sier est ac com pa gné d’une bi blio gra phie sé lec tive qui s’ajoute à
la bi blio gra phie dé taillée pro po sée à la fin de cha cune des contri bu‐ 
tions. Il est suivi d’un dos sier «  Varia  » et d’un dos sier «  Ru‐ 
briques/Co lumns ». Le dos sier « Varia » pré sente, comme c’est la tra‐ 
di tion, deux ar ticles sur Bal zac en marge de la thé ma tique du nu mé ro
de la revue  : «  Adieu de Bal zac, de l’“étude phi lo so phique” au récit
réa liste. His toire et re nou vel le ment des ap proches cri tiques  » par
Mario  Ra nie ri  Mar ti not ti  ; «  The Fa ther, The Son and the Un Ho ly
Ghost. Re con fi gu ring the Tri ni ty in Le Père Go riot  » par Paul Young.
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La ru brique « Re cherches bal za ciennes », éta blie par Éric Bor das, fait
le point sur les di verses ma ni fes ta tions de l’année écou lée en France
et à l’étran ger  : sou te nances de thèses, sé mi naires, col loques et
congrès. La ru brique «  Ar chives  » donne une se conde vie à des ar‐ 
ticles dé sor mais épui sés ainsi qu’à leurs au teurs. Dans ce nu mé ro 7,
Na ta sha  Bel fort  Pal me ra ré édite l’ar ticle «  Ar gent, mé moire, beau té
dans Le Père Go riot » (1963) en le fai sant pré cé der de la pré sen ta tion
et de la bi blio gra phie de son au teur, Ro ber to Schwarz. Est- il be soin
d’ex pli quer à quel point ces deux ru briques, tant par la chro nique ré‐ 
gu liè re ment tenue de la re cherche bal za cienne dans le monde que
par le re cen se ment et la ré édi tion de tra vaux de ve nus in ac ces sibles,
offrent une aide pré cieuse à la re cherche ?

Autre aide à la re cherche, non né gli geable : la fin de l’ou vrage pu blie
en fran çais et en an glais les ré su més/abs tracts des contri bu tions, y
com pris celles du dos sier « Varia », dans l’ordre de leurs ap pa ri tions
dans la revue, ac com pa gnés de leurs mots- clés.

11

L’en semble de l’ou vrage té moigne d’un tra vail de com po si tion édi to‐ 
riale de grande qua li té, qui ne nuit évi dem ment pas à la qua li té scien‐ 
ti fique des contri bu tions.

12

https://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=371
mailto:herve.bismuth@ube.fr

